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i-eîsité Laval; et grâce à notra ines-

Îimaible correspoudhint, 'M. Cri-Cri
n péètré partout, nous sommes en

état de dévoiler le but infiï.e de
leurs ténébreux complot,.

Le voici:
al. Miner notre ciostibti 'on; chaliiue

nembre devant s'abstenir île tout dé-

bat parlementaire, et par là priver le

payn dles liumigres de ses prir.cipaux
bin'mes d'éta t.

2o. s'opposer à, toute tendance pro-
gressive, et ne lire aucun journal ou
livre qui pourrait contrhuer aun dé-

veloppeniet di commerce, de l'agri-
culture et de lindustrie dans ce pays.

Leurs statut, comprennct encire

plisieurs autres articles de ce genre
qu'il -.rait trop long le rapporter en.

Parini les membres prdsents se trou-
vaient MM Chapais, bt onnier ; Pou-

n seré iaire ; Tassé, trésorier
Gaudet; futitum; BenuIbien, Brous-
seau, Pinsonnault Cornelier, Car-

liug, Daoust, Irvine, Boî:cherville,
Raymonîd, Pric:e et Ru'ss.

Ilsot essayé, mais en vain, d'en-
roler MM. Bellerose et Cartier' sous
leur bannière,

M. Cauchon diiil a quelque
temps, 'daris son journal, qu il n'était

pas né dans des langes de fine bap-
tiste. ,

ble raison, personne n a
songé à prétendre ava'il avait jamais
été abilléultremerdt q'en soies.

'-larwood et Elzéar Tasche-
reau sont, di-n occupés, par le
temps qui court, à rédiger, de' con-
cert, un joli petit pamphlet qui sera
intitulé : Noueat.ea' Code d' onneur,
à l'usage des anpmbos du Parlement
Provincial du Canada.

Il y aura surtout, nous assure M.
Cri-Cri, un certain chapitre que les
honorables membres soignent avec
ne attention toute, particnlière. Ce
chapitre estdstiné à fiire beaucoup
de bruit, tant il contient d'articles
auxquîels (n était loin de s'attendre.
Qu'on en jugicplutôt par ces lignes.
que M. Cri-Crit nous a rapportées le
m'mnoirre:

Oi sefera ieit r le plus souvent
possib1e a làtable dus personnages de
istinctiun On v dégustera avec ap-'
p4tit leurs Mrs ia plus exquis, leurs
vins les plus délicats.: On y notera
'eus les petits mot- qui peuvent s'é-
i happer enlite deu :verres de chatm-
agne. Oi les fidsifiera du mieux
l'isible, et on les 'tournlera cs miia-
òre à ce qu'il présenteit le sens
îlui'dien Puis à' la rerière

occasion, on trouvera le rnoyen d':n
faire une arme d'acôusation contre
son hôte et on les lui jettéra I la face,

pour le remercier de se sinvitations."
Ou voit que le caractère de cet ou-

vrage est tout-à-faitoriginal, et le
nature à faire une révolution com-
plète dans les. us et coutumes cheva-
leresques ; ce qui tout naturellement
assurera beaucoup du succès aux au-
teurs et unitnmeuse débit à leur ou-
vrage.

Le fere d'un depute.
Parmi les curieux qui figurent

journellement dans la galerie le 1O-
rateur, se remarque un visage coulé
dans lu moule de la petite vérole. Il
appartient à un certai Quenoche

>uIlin, frère dI député :de Rouville,
que celui.c i it déscendre à Qué-
bec, dls tle b r tla a styler et de lu.
former - sàressemblance, afin. de le
lancer j'alito'mïne prochain, ù bride
abat/üe, ýur les talons- de-on.M
Chaflers. Bon sang ne peut mentir
aussi le député de Rouvilla fonde-t-il
les plus belles espérunces sur le suc-
ces le son frère au prochain steeple-
chase électoral de la Division Ruuge-
mont.

L'ambition démesurée do ce gro-
tesque personnage lui a mérité la
chansonnette suivante de la part d'un
poète villageois, qui fn'a pas I habi-

tudu Jë puiser ses inspirations dans
l'eau de rose ou dans le patchouli

Lr: Cousin' QuuZrocCuE.

De mou cousia Qtuenoche
Adrmirons le minois;
Comne son nez ci pioche
Lui donne un air sournois

Chez mon cousin Qtinoch e,
Chaque côté du nez,
Doux gros yecux en mailloche7
Se montrent tout cernés.

Nrotre cousin Quenoche
Passe pour fou partout:
Son énorme caboehe
Ne contient rien du tout

La bouche de-Quenoche,
Grande i faire frémir,
S'ouv;re-aiîme ilno che
r Cteý ù tout e nglouitir.

Chez mon cousin Quenoche,
Tout fonctioiae à l'envers;
I a Ia:jambe. croche

Et le pied de travers.

Pauvre coîusin Quenochue I
6l. était, nous dit-on,

Qnand il n'était qu'un mucle ,
L'horreur de son canlton.

Pîur'anôn cousin Quenoche-
Plus tard.ehaquebeaut,
N'ayant que coeur.de roche,

*G arçon il est resté.

De mn cousin Quenoche
ye.né suis pas friand
Aussitôt qu'il approche
Je me sauve en criant,

Car mou cousin Quenochoe
Est loin de sentir frais
On dirait qu'il aroche
Tont ce'qui senti mauvais.

Ce cher cousin Quenoehe,
Devenu grand garçon,
Reçut manite taloche
Et maint coup de btion..

Car won cousin Quenoche
Est un fier garnement
l aime:la bamboche'
Et ies tours de;normand.

Ce clier couian Quenecie.
Aux hôtels de monnoir,
Chaquefois qu'il Pintoòhe,,
S'en revient un el:noirp

HéI! l'ami Quenoche
Fut parfois nois heureu-
Et mainte fausse coche
Lui pocha les deux yeux.

Quand mon cousin Quenoche
Enfin trépasser,.,
A le mettre à la broche
Aucun ne songera.
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L'ami ienaliquei,

Dans notre dernier numéro, nous
conseillions ani célèbre Ménalqne
Tremblity, employé de l'Assemblée
Législative, de faire couper sp cri-
nière. Mais nous ignorions alors que
ce jeune monsieur eût de si bonnes
raisons pour conserver ce magnifique
panache. Il'est venu lui-méme nous
apprendre que Son Excellence l'a.

jugé capable de rendre de grands ser-'
vices à cette ville. Grâce à la
luxuriante végétation qui couronne
son chef, on doit lui donner aa-prin-.
temps un poste beaucoup plusflevgi
quec il occupe actuellementit
Il ne s'agit de rien moins, paraît-il;
que d e jucber sur le monument de
Wolf et Monicalm, danîs le jardin lu
gouverneur lesbrasen croixet les
cheveux lérissés, afin de protéger

contre1 les oiseaux les fleurs et les.
fruits de ce.te belle promenade- Nous
l'en félicitons' cordialement' et nous
croyons qu'il est de mine à remplir

parfaitement cette haute-position.
Cepyda-nt on nous assure que le

célèbre iMéimlque n'a pas tonijouis eu


